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Visions politiques sur la gestion de l’eau et les transports

Travaux en cours d’exécution sur et le long de la Dendre.

Vision politique de la gestion de l’eau 

Ces vingt dernières années, la Dendre en Flandre a fréquemment défrayé la chronique suite aux problèmes d’inondations, principalement dans la région de Grammont. Au cours des quinze dernières années, le bassin de la Dendre a été confronté pas moins de quatre fois à de graves inondations (1993-1994, 1995, 1999, 2002-2003) qui ont entraîné d’importants dégâts matériels et des souffrances humaines. L’enchaînement rapide de ces catastrophes naturelles est inhabituel. Les quinze dernières années ont en effet été caractérisées par une série de périodes particulièrement pluvieuses avec de fortes précipitations. Suite aux effets du changement climatique, cette tendance tendra à se poursuivre.

La Dendre semble aujourd’hui plus fréquemment et plus brutalement source de problèmes que par le passé. Cependant, déjà par le passé, le bassin de la Dendre était touché par des inondations à intervalles réguliers et il en sera encore ainsi à l’avenir.

Il n’y a pas si longtemps, autorités et citoyens étaient pour la plupart persuadés qu’il était possible d’empêcher les inondations par des digues suffisamment élevées. Or, rehausser les digues a peu de sens si cela a pour conséquence que les affluents débordent eux-mêmes parce qu’ils ne peuvent plus évacuer leurs eaux. Les interventions qui ont un effet positif à un endroit peuvent faire surgir de nouveaux problèmes en amont ou en aval.

Aujourd’hui, les efforts visent une gestion intégrée de l’eau: la gestion durable de l’eau, tenant compte des besoins actuels et futurs de l’homme et de la nature. Une gestion intégrée de l’eau implique une autre vision des crues. Le principe est que les inondations sont un phénomène naturel et inéluctable. Nous devons non les empêcher mais les maîtriser. A l’avenir, les inondations pourront donc se produire de manière contrôlée aux endroits où cela est ‘raisonnable’.

Immédiatement après les dernières inondations de fin 2002-2003, un certain nombre de petites interventions locales ont été exécutées. Ces travaux consistaient à rehausser et à réparer des digues et à construire des ouvrages de rétention et d’évacuation des eaux. En outre, six habitations d’Overboelare (Grammont) qui se trouvaient dans une zone d’inondation naturelle de la Dendre et qui étaient régulièrement inondées ont été rachetées et démolies. 

Dans le cadre de la gestion intégrée de l’eau, une approche structurée de la gestion de l’eau s’impose dans une vision à long terme. L’élaboration de mesures structurées nécessite une étude approfondie de leur efficacité et de leur faisabilité.

Le Waterbouwkundig Laboratorium (laboratoire de génie hydraulique) de Borgerhout (Anvers) a développé un modèle numérique de la Dendre qui permet de vérifier les effets et l’opportunité d’interventions potentielles.  A l’aide de ce modèle, une série de scénarios ont été étudiés pour une meilleure gestion du niveau des eaux de la Dendre. Le document ‘Streefbeeld Dender – Waterbeheersing en transport - Startnota’
 synthétise les résultats.

Les principales conclusions sont les suivantes:

· En première instance, les zones inondables qui existent encore doivent évidemment être préservées.

-
Quant à l’aménagement de zones inondables naturelles en zones inondables contrôlées en vue de les utiliser d’une manière optimale pour la régulation des eaux, l’étude a démontré qu’on peut effectivement constater un effet positif, mais que celui-ci reste toujours limité. 

On constate en outre que lors de l’aménagement d’une zone inondable, il arrive souvent qu’une zone inondable naturelle située en aval n’est plus utilisée ou qu’elle l’est moins. Ce qui est considéré comme un effet négatif et inopportun, car ces zones peuvent être inondées sans aucun dommage matériel ou social et elles contribuent au caractère naturel et à la biodiversité de la vallée de la Dendre. En outre, l’aménagement de ces zones n’offre jamais une protection « absolue ». Compte tenu des incertitudes que présente la gestion des zones inondables contrôlées (quelles zones faut-il inonder, quand et dans quel ordre ?) et les difficultés techniques que cela comporte (nécessité de prévisions météorologiques correctes, commande centrale à distance, etc.), il n’est pas indiqué de faire dépendre la protection de zones d’habitation de cet unique facteur. Des prévisions locales (comme la construction de digues) restent nécessaires.

L’étude conclut que les efforts financiers consentis pour la réalisation de zones inondables contrôlées et l’impact de ces travaux sur la nature et sur l’environnement ne se justifient pas face aux avantages limités et incertains qu’elles offrent.

Sur base de ces conclusions, on estime que l’aménagement de zones inondables naturelles en zones inondables contrôlées n’est plus retenu comme option politique.

· Le Denderbellebroek sert de zone-tampon pour les eaux de la Dendre qui ne peuvent pas être immédiatement évacuées dans l’Escaut maritime pendant les périodes de marée haute. Ensuite, durant les périodes de marée basse, ces eaux retenues sont réacheminées vers la Dendre à l’aide de pompes afin d’être évacuées vers l’Escaut maritime via le barrage de Termonde.

Le déversement des eaux retenues dans le Denderbellebroek doit se faire le plus rapidement possible, si les niveaux de la Dendre et de l’Escaut le permettent, d’une part, afin de préserver la capacité de retenue pour une éventuelle crue suivante et, d’autre part, de décharger les affluents qui débouchent dans le Denderbellebroek.

A cette fin, une écluse d’évacuation est en construction entre le marécage du Denderbellebroek et la Dendre. A marée basse, l’eau pourra ainsi être évacuée gravitairement du marécage vers la Dendre. Les travaux ont débuté le 1er novembre 2009 et devraient se terminer fin de cette année-ci. 

· Une rénovation et un redimensionnement des barrages s’impose de Grammont à Alost. Ces constructions sont archaïques (datant de la période 1860-1865) et provoquent par leurs formes et leurs dimensions inadaptées une poussée des eaux dans les biefs en amont.

Trois des six barrages wallons ont été récemment rénovés, fonctionnent automatiquement et disposent d’une grande capacité. Il en résulte que les ‘coups d’eau’ peuvent atteindre la Flandre plus rapidement et, compte tenu de la présence de barrages inadaptés en Flandre, que les risques d’inondations sont accrus. 

Compte tenu de sa vétusté et des problèmes que pose déjà l’écluse barragée d’Alost, celle-ci doit être prise en compte en priorité. Elle sera entièrement remplacée et déplacée à environ 1 km en amont.

Les barrages de Grammont à Alost doivent également être rénovés prioritairement en vue de la sécurité du personnel.

Le barrage de Teralfene se situe à environ 2,7 km en aval du barrage de Denderleeuw. La différence de niveau normale en amont et en aval du barrage de Teralfene n’est que de 56 cm. Par rapport aux autres biefs de la Dendre, c’est un bief très court qui ne doit maintenir qu’une légère différence de niveau d’eau. Compte tenu de ce qui précède, on envisage de supprimer ce barrage.

Vu la présence dans la région examinée de diverses zones naturelles de grande valeur, dont une partie est située au sein de la délimitation du VEN (Vlaams Ecologisch Netwerk) et d’une zone régie par la Directive Habitat, une analyse de l’impact sur l’environnement a été effectuée dans un premier volet de l’étude, afin d’examiner la faisabilité du déplacement en amont de l’écluse barragée d’Alost et de l’éventuelle suppression du barrage de Teralfene.

Cette étude a été achevée en 2006 et elle a donné le feu vert pour la poursuite des préparatifs de ces travaux d’infrastructure.

· Actuellement, l’étude de conception ainsi que le processus d’autorisation concernant l’écluse barragée d’Alost progressent. Les travaux englobent, outre l’écluse barragée, un bâtiment de service, des routes, des travaux importants pour le renforcement des berges, une échelle à poissons, une mise à l’eau de bateaux, une rampe d’amarrage, l’adaptation en deux phases du bassin de giration ainsi que la démolition de l’ancienne écluse.

· Le barrage de Denderbelle doit être dédoublé, car il n’a qu’une ouverture, ce qui, en cas de rupture, peut conduire à de graves inondations dans le bief amont.

Vision politique Transports

A partir de son embouchure dans l’Escaut à Termonde jusqu’à 2,6 km en amont, la Dendre est calibrée pour des navires de la classe IV (1350 tonnes). Plus loin, jusqu’à Alost (15 km), la Dendre est navigable pour des navires de la classe II (600 tonnes). En amont d’Alost (34 km jusqu’à la frontière régionale), la Dendre est seulement navigable pour des navires de la classe I (300 tonnes).

Une première priorité en vue du maintien et du développement de la navigation professionnelle sur la Dendre, est l’entretien de la voie navigable ainsi qu’un service suffisamment étendu. La rénovation des barrages et le bon entretien des écluses sont des conditions primordiales afin de garantir à terme le maintien du transport de marchandises existant et le développement de la navigation de plaisance.

Termonde - Alost
Une étude concernant les possibilités de navigation sur les petits cours d’eau (classes I à III) en Flandre a démontré qu’il existait encore un potentiel considérable pour le transport de marchandises sur la Dendre. Les attentes des entreprises existantes quant à la croissance de leurs trafics par voie navigable sont cependant conditionnées par l’exigence d’une extension du gabarit à 1350 tonnes. 

Une revalorisation en classe IV à Alost augmente les chances d’effectivement réaliser les potentiels existants. En outre, les utilisateurs actuels signalent déjà un problème croissant de disponibilité de campinois (600 tonnes) pour desservir les expéditeurs le long de la Dendre.

Une étude économique a été réalisée pour renforcer les choix de gestion concernant la fonction de transport. Pour le trajet Alost-Termonde il s’agissait d’une analyse coût-efficacité qui devait se prononcer sur la rentabilité ‘sociale’ d’une revalorisation. Cette étude a été clôturée fin 2007.

L’étude économique démontre que la revalorisation de la Dendre en classe IV, en combinaison avec l’aménagement d’un terminal à conteneurs, est justifiée et offre les meilleures garanties en ce qui concerne l’amplification de la fonction de transport.

Une étude a été réalisée en 2008 pour l’élaboration de l’avant-projet et de l’étude d’incidence des travaux d’infrastructure. Ces derniers devraient permettre la navigation aux navires de classe IV en sens unique sur la Dendre, entre Termonde et Alost.

Les principaux travaux d’infrastructure seront les suivants :

· la construction d’une nouvelle écluse pour beteaux de 1350 tonnes à Denderbelle;

· bassin de virage pour bateaux de 1350 tonnes à Alost (Hofstade);

· élargissement de la boucle à la hauteur de la jonction de la nouvelle et de l’ancienne Dendre à Termonde

· des travaux de dragage et d’adaptation des berges. 

L’étude préalable reprenant les projets ci-dessus est réalisée en 2009-2010. Son but est de concrétiser la mise en œuvre des travaux nécessaires.

Alost - Grammont

En amont de la nouvelle écluse barragée à construire à Alost, la priorité va à la navigation de plaisance. Le potentiel de transport par voie d'eau est trop limité ici pour augmenter le gabarit de la voie navigable. Néanmoins, la navigation en spits (navires de 300 à 350 tonnes) doit rester possible.

Travaux d’infrastructure le long et sur la Dendre
Historiquement, la Dendre a joué un rôle important dans la naissance et l’essor de plusieurs villes. Mais durant les dernières décennies cet atout important n’a pas été suffisamment exploité. La Dendre était avant tout un axe pour l’évacuation des eaux et pour le transport par voie fluviale. Elle était souvent perçue comme une barrière, à laquelle on a tourné le dos au fil des ans. A présent, plusieurs villes le long de la Dendre souhaitent, comme d’autres villes ailleurs, réhabiliter la rivière et la rendre à nouveau visible au sein de la cité.

En amont et en aval, les projets suivants ont été exécutés ou sont en cours de réalisation:

Rénovation de l’espace entre le pont Grotestraat et le pont Wijngaard à Grammont 
La ville de Grammont est entièrement coupée en deux par la Dendre. Elle n’a pourtant guère exploité les possibilités du tourisme aquatique qui connaît un succès croissant ces dernières années. En outre, la densité de la circulation et les parkings, ainsi que le manque d’accès à l’eau rendaient la visite de la cité sur la Dendre peu attrayante. Grammont a voulu y apporter un changement et rendre à l’eau une place prépondérante pour l’accueil du visiteur.

Une première étape a consisté à aménager l’espace entre les deux ponts sur la Dendre. Le but de ce projet était d’en faire un pôle d’attraction en améliorant la qualité du site et en exploitant les importantes opportunités touristiques et récréatives offertes par le lieu.

Les interventions ont entre autres consisté à limiter fortement la présence oppressante de la voiture, à aménager une promenade piétonnière sur les deux rives afin d’améliorer le contact avec l’eau, ainsi qu’une piste cyclable le long de la Dendre à l’intérieur de cet espace, à construire un embarcadère flottant pour les navires de plaisance, … .

En même temps que les travaux d’embellissement, les deux ponts ont également été rehaussés, de sorte qu’il ne faudra plus les relever lors des grandes crues et que les tabliers de pont relevés ne constitueront plus un obstacle pour la circulation et en particulier pour les services de secours. 

Cet espace public est ainsi devenu beaucoup plus accueillant et attrayant, un endroit où il fait bon de résider pour les riverains, les passants, les touristes, les vacanciers, … .

Passerelle cycliste et piétonne à Ninove
Cette passerelle a été réalisée afin de créer une liaison entre le parc et les quartiers situés en rive droite de la Dendre avec le centre commercial et administratif situé en rive gauche.  Cette passerelle piétonne et cycliste offre aux utilisateurs faibles une alternative plus sûre que l’actuel ‘Begijnenbrug’.

La structure du pont est constituée par des grands pylônes sur lesquels sont tendus des cables en acier retenant un tablier en bois : léger, élégant et visible de loin.  Le pont se nomme ‘‘t Oeverstekske’ (contraction entre oever: la berge et oversteken: traverser et stekske: allumettes, ce dernier mot référant à l’ancienne fabrique d’allumettes qui se trouvant à proximité).  Ce nom a été choisi par les habitants de Ninove lors d’une consultation publique. 

Pont pour cyclistes et piétons à Denderleeuw

A la hauteur du centre-ville de Denderleeuw, le pont dénommé ‘Schipstrekkersbrug’ a été inauguré en 2007. Ce joli pont à arches offre au vacancier, promeneur ou cycliste, qui fait usage du chemin de hallage sur la rive droite de la Dendre, un passage facile, sûr et agréable vers le centre de Denderleeuw. Hormis son rôle de maillon dans les circuits de randonnée et de cyclotourisme, le pont joue également un rôle fonctionnel dans le trafic piétonnier et cycliste en offrant aux usagers faibles de la route et en particulier aux écoliers une alternative sûre pour le pont Liedekerkebrug souvent très fréquenté. Les travaux avaient aussi pour but de revaloriser l’environnement immédiat du pont. La construction d’une cale de lancement (slipway) et d’un petit embarcadère pour bateaux de plaisance a été intégrée dans le projet. La cale de lancement, destinée en premier lieu aux services d’incendie, profitera également aux vacanciers (navigation de plaisance).

Pont Zeeberg à Alost

En 2009, les anciens ponts ‘Zeeberg’ qui étaient en mauvais état ont été remplacés par un nouveau pont de type basculant offrant 3 bandes de circulation et de la place pour les piétons et les cyclistes.  Le pont a été rehaussé d’1,25m afin de permettre à plus de bateaux de passer sans devoir l’ouvrir. 

Pont Sint-Anna à Alost

Le pont Sint-Anna a fort vieilli.  Construit dans les années ’30 lors de la rectification de la Dendre, il a déjà subi de nombreuses réparations et il était nécessaire de le remplacer.

Le modèle choisi sera basculant et permettra le passage des bateaux jusqu’à 1350t.  A terme, tous les ponts d’Alost devraient être commandés à distance.

Plus de place sera réservée pour les usagers doux de chaque côté du pont. La ville profitera du chantier pour créer un nouveau réseau d’égouttage à la Werfplein, Frits De Wolfkaai et José Ringoirkaai.  Les travaux ont commencé le 3 août 2009 et se termineront mi-2011.

Passerelle sur l’écluse à marée à Termonde

Le projet a pour but d’améliorer la mobilité des piétons et des cyclistes en créant un passage à niveau entre les deux rives à la hauteur de l’écluse à marée à Termonde.

A cet effet, une passerelle sera construite sur l’écluse à marée. Avec la passerelle existante sur le barrage, on créera ainsi un passage à niveau reliant les deux rives et qui pourra également être utilisé aisément par les cyclistes et les personnes en chaise roulante.

En combinaison avec le pont Ooiebrug sur la Dendre en amont, on obtient ainsi un parcours en boucle via St.-Onolfsdijk et la nouvelle écluse à marée.

La passerelle sur l’écluse à marée sera fixée sur la porte levante de l’écluse et elle sera remontée avec cette porte lors du passage de bateaux.

Ces travaux ont été achevés en novembre 2007.

Réaménagement de la Vieille Dendre à Termonde

Le département Bovenschelde en collaboration avec la ville de Termonde a développé il y a quelques années (2004) une vision globale pour le réaménagement de la Vieille Dendre dans le centre-ville, afin de rendre à l’eau une place dans la cité. La Vieille Dendre servira de fil conducteur à travers le centre-ville, grâce à l’usage sur tout le trajet des mêmes matériaux et des mêmes couleurs. Cette vision sera mise en œuvre dans un certain nombre de projets qui seront réalisés dans le courant des années prochaines.

Un premier projet, qui a été réalisé en 2007, est la rénovation de l’ancien sas et la reconstruction des abords de l’ancienne cuve du sas. Le but de ce projet est de revaloriser la promenade sur la rive de la Vieille Dendre, en aménageant sur les lieux de l’ancien sas un site éducatif et attractif, tout en respectant le caractère historique de l’endroit. La Vieille Dendre est en effet dans son ensemble un paysage classé.

Le projet comprend la rénovation des murs du sas d’écluse en remplaçant les anciennes portes d’écluse par quatre nouveaux battants (uniquement des portes à flots).

La passerelle pour piétons a été démolie et entre les deux rives une nouvelle passerelle mobile a été construite en travers sur les murs du sas d’écluse et ce en vue de la future navigation de plaisance sur la Vieille Dendre.

Les abords sont agréablement réaménagés en plaçant des bancs, de la végétation, … .

Le deuxième projet, à savoir la construction du nouveau pont Vlasmarktbrug, a été réalisé en 2009.  La construction massive du pont a été remplacée par une nouvelle construction légère et mobile qui a l’aspect de ‘mobilier urbain’.

Le choix s’est porté sur une construction en acier qui fait penser à un corps basculant en arrière avec des câbles visibles qui donnent une impression de déséquilibre. Les abords directs du pont ont été aménagés comme lieux publics où il est agréable de se promener. Une importance particulière a été donnée aux couleurs et choix des matériaux ainsi que le caractère répétitif de différents éléments comme le mobilier urbain, les rampes, le revêtement,…

Tous ces éléments forment un tout harmonieux au long de la vieille Dendre.

Pour le reste, on procède également à la préparation du projet ‘réaménagement des rives de la Dendre’, à partir du vieux sas jusqu’au nouveau pont Bogaerdbrug à construire ultérieurement.

ir. Sara De Troeyer, ingénieur de projet
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Deux journées d'exploration, de rencontre, d'étude et de réflexion sur l'avenir de la Dendre

les 20 et 30 août 2010.

